
M. Kebci - Alger (Le Soir) - Bonne
nouvelle pour les éléments de l’ANP, y
compris  le PCA (personnel civil assimilé)
à la retraite dont les pensions n’ont pas
«bougé» depuis un peu plus de 20 ans.  

Le code des pensions militaires qui n’a
pas été revu depuis la dernière modifica-
tion apportée à l’ordonnance n°76-106 du
09 décembre 1976 par la loi 90-01 du 6
février 1990, sera incessamment revu de
manière à soulager un peu  cette impor-
tante frange de la société, très envieuse
des autres corporations qui ont vu leurs
revenus maintes fois adaptés aux muta-
tions que subit le pays.

Et pour cause, selon le général à la
retraite Mohamed Oudai, qui animait sa
toute première conférence de presse en sa
qual i té de nouveau président de
l’Organisation nationale des retraités de
l’Armée nationale populaire, hier, au siège
de l’organisation, le dossier sera au menu
du tout prochain Conseil des ministres.
«J’ai eu la confirmation d’une source très
sûre», affirmera-t-il, regrettant, toutefois,
que son organisation, qui n’a obtenu son
agrément que le 2 du mois en cours seule-
ment, suite au congrès tenu le 10 juin der-
nier, ne soit pas associée à ces révisions». 

Le conférencier nuancera cependant
cette remarque, en estimant nourrir de
réels espoirs de voir la tutelle faire à l’oc-
casion, de grands efforts à même de
répondre favorablement à cette vieille
revendication d’une corporation qui a la
part icular i té de ne pas trop se fai re

entendre comme les autres par des mani-
festations publiques et autres actions mus-
clées, discipline militaire et devoir de
réserve qu’implique ce statut obligent. 

Cela dit, Oudai ne manquera pas de
revendiquer, à demi-mot, le lexique n’étant
pas de leur glossaire, la présence de son
organisation au sein des conseils d’admi-
nistration des caisses sociales et de retrai-
te et au niveau des œuvres sociales par
l’intermédiare de représentants à même de
défendre les intérêts de cette masse qui vit
en marge ou en parallèle du reste de la
société ou constituant carrément une
«société à part». 

Et, cette problématique de «retrait»,
l’organisation compte en faire l’un de ses
chevaux de bataille, promettant d’agir
dans le sens d’une meilleure réinsertion de
ses membres totalement désemparés. 

D’abord en assistant les plus vulné-
rables d’entre eux, les v ieux, en les
accompagnant,  notamment dans leur
quête de soins et autres prestations. 

Ensuite en pensant aux plus jeunes
d’entre eux, les quadragénaires, voire les
trentenaires, part is précocement à la
retraite pour avoir rejoint les rangs de
l’ANP très jeunes, de surcroît bardés de
diplômes de haut niveau et disciplinés et
qui ne savent quoi faire du trop-plein de
jours qui leur restent et qu’ils subissent
plus qu’ils ne vivent, eux qui ont eu à évo-
luer en marge de la société et même des
leurs puisque, comme, le reconnaîtra lui-
même Oudai, «n’ayant pas vu grandir nos

enfants». Et ce, en leur permettant une
réinsertion professionnelle, surtout qu’ils
ne sont qu’au printemps de leur vie et ont
la force de l’âge. Et à Oudai de relever
qu’en Allemagne, les sociétés et autres
administrations font une véritable cour à
ce genre de profils suffisamment formés et
disciplinés à même de contribuer au déve-
loppement du pays. L’équipe à la tête de
cette organisation, qui prend le relais de
l’association éponyme, veut faire table
rase de la gestion de leurs prédécesseurs,
en modifiant même le sigle. Elle compte,
dans un premier temps, se structurer aux
quatre coins du pays, avant de passer aux
choses «sérieuses», soit la concrétisation

des objectifs qu’elle s’est assigné.Mais,
comme pour certainement se distinguer de
son prédécesseur, en fait un intérimaire,
accusé d’avoir tenté d’arrimer l’organisa-
tion à un parti politique, le président de
l’Organisation nationale des retraités de
l’Armée nationale populaire tiendra à pré-
ciser que son entité ne ressemblera en
rien à ces organisations nationales qui, au
lieu de s’occuper de leurs agendas, s’éver-
tuent à outrepasser leurs prérogatives,
glissant sur le champ politique. «Tant que
je serai à la tête de l’organisation, celle-ci
ne sera jamais arrimée à un quelconque
bord politique», soutiendra Oudai.

M. K.  
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FLN

Belkhadem menace

Tarek Haf id -  Alger  (Le
Soir) - Première sortie publique
du secrétaire général du Front
de libération nationale après le
choc provoqué par le remanie-
ment du gouvernement. 

C’est  un Abdelaz iz
Belkhadem serein qui s’est pré-
senté hier devant les part ici-
pants de l’université d’été qui
s’est ouverte à Tipasa. Mais une
sérénité de façade qui a fini par
se lézarder au fil de son long
discours d’ouverture. «Il est du
devoir de l ’équipe gouverne-
mentale actuelle de poursuivre
les efforts consentis (par la pré-
cédente) et de prendre en char-
ge dans l’immédiat les attentes
des citoyens. 

Ce nouveau gouvernement a
été nommé par le président de
la République en vertu du princi-
pe inscrit dans le dernier amen-
dement de la Const i tut ion. I l
jouit donc de la confiance du
président et nous avons en son
sein des militants qui poursui-
vent  leur  miss ion dans des
dépar tements min is tér ie ls
importants. Toutes ces raisons
font que le Front de libération
nationale soutient cette nouvelle
composante.» 

Belkhadem agit d’abord en
deux temps :  i l  met  l ’équipe

Sellal devant ses responsabili-
tés ensuite il minimise les pertes
en précisant que sa formation
reste encore très présente au
sein de l’Exécutif. Puis, le ton
menaçant ,  i l  met  en garde
contre toute incartade : «Les
observateurs avertis savent que
la feuille de route du Premier
ministre doit être conforme au
plan quinquennal présidentiel
2010/2014 (…) Et il est évident
que l’action du gouvernement,
dans toute sa diversité, est sou-
mise à l’accord et  au contrôle
du pouvoir législatif et donc aux
représentants du Front de libé-
ration nationale qui siègent à
l’Assemblée populaire nationale
et au Conseil de la nation.» 

La sal le  applaudi t .
Belkhadem veut donner l ’ im-
pression de garder le contrôle
de la situation en se prévalant
de la majorité parlementaire.
Mais  ses propos sonnent
comme un aver t issement  à
l’adresse de Abdelmalek Sellal. 

A moins d’une grave crise
politique, l’option d’une motion
de censure – car c’est bien de
cela qu’i l s’agit — reste pour
l’heure totalement improbable.
D’ai l leurs,  hier mat in,  aucun
ministre actuellement en poste
n’a eu l’occasion d’entendre les

menaces proférées par le chef
de file du parti. Ils étaient tous
autour de Abdelmalek Sellal qui
prés ida i t  h ier  la  première
réunion du gouvernement. Une
absence largement commentée
par les militants en cette pre-
mière journée d’université d’été.
Autre point inscrit au «jeu de

coulisses», la récente publica-
tion de la liste des membres du
Comité central signataires de la
motion de retrait de confiance
au secrétaire général du FLN.
Des cadres dont les noms figu-
rent sur cette pétit ion étaient
présents hier à Tipasa. C’est
notamment le cas de l’ex-député

de Médéa, Abdelkader Chakou,
de l’ancien porte-parole du FLN,
Saïd Bouhadja, ou encore de
l’ancien ministre de l’Agriculture,
Ben Alia Boulehouadjeb. 

«C’est totalement faux. Ma
signature a été utilisée à mon
insu»,  s ’est  exc lamé Saïd
Bouhadja.  «Au mois  d ’avr i l ,
j’avais juste signé un document
pour convoquer une session
extraordinaire du Comité central
et non pas pour un quelconque
retrait de confiance au secrétai-
re  généra l» ,  exp l ique- t - i l .
Abdelkader Chakou avance le
même argument. «Cette session
extraordinaire devait dissiper
tout le flou qui caractérisait l’ac-
tion du parti», note-t-il pour sa
part. 

Hier, Belkhadem n’a pas raté
l’occasion de fustiger publique-
ment ses opposants. «Certains
militants se sont ligués contre
nous. Ils ont lancé des pétitions,
des s t ructures para l lè les et
même des mouvements de
redressement. Toutes leurs ini-
tiatives ont échoué. Nous avons
remporté toutes les batail les.
Ces derniers jours, certains ont
même annoncé que j’avais quit-
té le FLN et que le président
était décédé. Aujourd’hui, vous
pouvez voir que je suis parmi
vous et que le président est bien
vivant»,  lancera Belkhadem,
prouvant ainsi que son destin
est bien lié à celui de Abdelaziz
Bouteflika. 

T. H.
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Belkhadem fustige publiquement ses opposants.

L’université d’été du Front de libération nationale s’est
ouverte hier à Tipasa. L’occasion pour Abdelaziz
Belkhadem de tenter de rassurer ses militants et de régler
des comptes. Abdelmalek Sellal et son équipe étaient
dans sa ligne de mire. 

Les retraités de l’ANP verront bientôt leurs pensions revalorisées à la
faveur de la révision en vue du code des pensions militaires qui n’a pas
été touché depuis 22 ans.

ELLE SERA AU MENU DU PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES

Révision en vue du code
des pensions militaires
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